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LA GUERRE 
EN EGYPTE 

IMITI SI LA MIIMIMI »*0I> 

L'iTatiN aHtMidc boabarde 

SUR LE FRONT 
DE L'EST 

nuira DI LA MIIMIéIH p**n 

Mviilifwi bmbar^ 

Les violents combats de la région 
d'EI Alamein 

Bprt:n.  5.  —  En   M*r  Noire,  «ir 
;e front du Caucfts*. dfs BVions de 

'combat al.emands ont twmbarde ef- 
mai-iii4   % i,M   «iiffirir**  m h   fiCacement des navires et des porta, 

..ÏII^™mrn,i1înr o^* su^ ï- D'aprM le. mlonfialton. reçue. Ju.- 
SïîrHÏ^n,r5^ .,.on"f de éonV O"» l"»"" Ktuelle, det.x c.r»o. 
ST'al'^^ïld'. ■^.'Tt^'ouî S"'r--™- °":'^'°"f "■ "•• "'='- 

2?-TrS."iom«'ort^?. 'BS.I 3.S i: oJîk d^rmlUKle, trou 
S^,lh J,^I^?..'^3rrl?mr?, I'"""-»»-»'»" «nnema ont et» In- 
r«M de eet endroit, Tt>ute«le«b<m. ^,^ 

tT.'î;^''LS^liné,wr.Sf^r«'?J'<>""«    comb.,., le.    ,llKt,t. U- 
!iiL.«1:o,^îX"e7,S:7.«mb,c.i-'ï„/'j!.^f • nom   .nr»gut« 
mnita  de   troupe,  ont   encore  e;« •'"^""<' f"' 
supnentée. p« remploi de. arme.|     CQMMENT LES VEDETTES 

t. — Le 9—rtUr tWérat <« foroM armlei tutumml 
eDmmnnigue : 

Hl<r, IM combat, qui M <éreuUnt 4aiM l« réilon d'CI Alaintln 
ont prli un earaottr. parttoutMrammt «lolant daiia la aaataur 
«u<-mt, «ul tn a «t. !• thMltrt. Daa aontra-atta^uM répétéaa dtj 
l'annamt ont «té ripousaéat. Pluslaurs ohara blindéa amaricaln.' 
ont «ti dttrult.. 

Au   eoura   da   aon   intatlfabla   participation   aui   camkata,      ,,   ^ •^ 
l'aviation daa puluanaca da l'A» a daattndu dli-ntuf apparaili    <]emitS HBX VBTTKTtt 
•nflalt. I ° 

Vn9 de no« formation, a attaqué l'aéroport dé II Oantara 

Le Baccalauréat 
k SAWT-NICOLAS-LEZ-ARRAS, 

Une tornade de grêle      Une trisaïeule 
l'est abattue 
sur Tourcoing 

et a causé de graves 

C'e«t un ea> de loni«vlW qu« nou» ^Q,   BttKunt, Satnt-Omtr. Saint-Poi.i 1» reprendront dés l» ( 
«vona   découvert   à   b«lnt-Mcol«»-lei-^^^„   S(-Ok«««u    P«rcw.tt«   c/uiri<-^* "^^-"•^'"'"'*-' 
Arrm*  où   un nouve«u-ii* paaséde  l*|yii/e \ ■             *«*——  
fnndmère de «on fnnd-péri j    ^^^^ candidat* dont ie$ nom» f«t-i rViUCllG   t\E   t irClifP 

Il parait qua l'on Tit vieux à Bt-\vent,  admiM   à   ntm   les  êpreuve»\       LAAIfltllj Vt  LiUJiUd 
iNimlaa «t u noua faut bi«n *u« oon-{oraff«. »ont  invitât m  a«  présenter! ^âna/«*ir^  ■•«  fu»AfT 
mincu darant !•• Xait». Idu ;obrs #f Hturtê (A-apré». ù llnê-\  fj fj^ CAPAuTE LR UKUU 

,     j#an-Pien-e  Bruguet  «t   n«   Il  y  * tHut tfe  physique   50. mr OcutAirr 
Au cours de torage qui a iévi tur'iiiuelqutt   vmgl   jour».   Sa   maman..d» Chiituton a Liffe ; 

tian. ,érona«tiq»M, aln.l «u. I. gare, ont .té bombard... ^y*c\f/^Z\'^^éîf^ent^V^^^^^^ 'u^SeSV ?à Te^nî m.^"'.! <M.yu« et »ïïe'„r.) 
un. .rfleaclt* vi.lble. \pi 2/   A   25- DfS çrélont. d'un pnidslMme   RouaMl-Létocart.   e«t   âgée   de 

Centre» decitl     ■  Lille. Cambrât, reapondant* a  leaammataur d*  mn- 

Douai. Mttubeuge. Vû'*"«'_""'•^J^'■^fl*ïl^_<^t^AV?*Jl!f^.'** .**û, *«p^^ 

jMidl  . JuHIat. hauraa. 

Sont atimm à a-.iHir >a *pr*u\e« 
oralai. B. ru* Auguaie Ang«U:er. à 
Lille  : 

f* année d«  LiMiwa.  —  L«  nMr- 
•redt  I  Jutllat, k . h. 30   :  MM 
chain.     Auge.K,     Barr«:d. Ba>iau:n. 

(te bord. 
Bunedl,   df« 

allemands    ont 
ivions   de  cntnbat ] 
attaque   avec ITALIENNES ONT ÉTÉ 

ant at habita st.Laurent 

effet conuderabie dan. la ■'^onl jnaycpnnj^rp pu aarn uAiDr 
«JTl Alamem de. tormaunna mo o-IIIUUljrVniCtJ LU IntR nUUVL 
rlaéea de lennemL De "om»""», Rome, 5 - Le . Oiomale dit», 
camion. ^S»?" ^ "™l,2f de'"» » O"»"' <"» pr«cuuona aur le 
enMo.^ DM «^"H;'"^ n,^'itran.port de vedette. lt»lieimM 
troupa. ont été ?"'J»'."*^'.5".,'!'„,■ ver. la mer Noire : 
me temp. <^'\^" i^TZ , « Cet achemmement de bateau. 
un. colaone •"'""«'J.l'.f*S. "n^Ji <" '^' P"- '» ""' terreau», décl.. .m»», d'un point de.li .DP noi» !^   1^    ^^^1   ^,  ^^   précédent 
bnux InceiMlie. o»' «'" * •^f" '^Idans rhi.loire de la iruerre n«ï^!.-, 
«Blettit. "•?» P"™' ''^"^t En ralaon de. dimensions de. ve- 
trouiait un dépôt de carb.ir«ii.      u,,,,,   ,j ,r,n«)ort par chemin clo 

L'apréa-mtdl. dea .vioiw de com-;fer était Impoaalble. Pour ce moti; 
Mt ont attaque dans IP ménie SK'-jon avait conatruit de. voiture, spe- 
t»ur un groupe d'environ MO c.^-|cialea qui. après avoir parcouru i-n 
ihWfu ennemi*. Le. bombe», eapioi quatre Jours h peine un trajet de 
umt parmi le. véhicule. r.asemoies, 700 iciiométres, ont amené les ve- 
.ur tm espace étroit, c.usérent a^^.iietles dans le. eaux du Danube, 
dommage, coo.ider.ble». De grandr., j^j torpilles, les armes et lea hé- 
tncendlas ont éclaté lllces avaient été démontées  Sur le 

Au eour. de violent, comba's Danube, le. vedette, ont été pU'- 
^•Tvi des chaMéur. allemand* icee. sur des radeaux et remorquées 
ISIo^. ont descendu dai« le le,en trois Jours Jusque Oalau. Ai 
LTr^ent anoareils brllanniqut» icour» de cette aeconde partie du 
sThintiéme apparea a été abaitu vovage. les embarcations ont été 
Un huitième app.n:u remonlée» par de. techniciens. Une 
par un otuaa. Iscmaine  apr««   leur  départ  dlta 1- 
n^ _^^ J... Im tmU de Soei e"« " trouvaient prêtes au corn- 
M*» —" ■•" '^ *•* bat danji  la mer Noire. Deux Jours 

B. un 5 — La nuit demlére. des plus tard. elle, rempor.èrent leur. 
..^ÎI. de comb.i allemand» ont premières victoire» sur la tlotu 
ïiSé le canal de Sues et ont elti- soviétique .. 

Esrexpî^^"-'-- SI:  
^'.■t^: Tv^Tc^». ...é- LES SUCCES NIPPONS 
r'iîSrd-^'ÏÏSÎiq^e' S%^es3:  QANS LE KIANG-SI 
Mù »'0D*r» le rav.tai'lemem briian-     Tokio. 5  — D-^t- formations Japo- 

Dan. It ciel d. l'Ile dé Malte, la R.A.F. a pardu, au court d'unlconjldéraWe, »onl   lomdé»  un   peii JL-l^/^SL'tr^^Vw^uJln.    om T Mlcouu. Andr». Legr.nd Laurent. Leloir,B„u„,.jsi,j, uv.t »el..nger   H   B«l. 
  *™*-'°^-'^"**"'--'"i.î^lM«urlce, MM. U Marchand Monlqu.,|,„   „;:,B.,„i, UM   Bil.olr,Bl«qu«rl, 

côraaa'LerOT Bemsrd, Leroy Itucal. U«ne. Bouciurt. Ulla Bouche.. Ml-e Bour- 
qul aat Mm. Vv. C.T«l.lCTPrien. LaulU-r B«.r, Mlle L...^ „„„   MM. Brlet. BraB»d. 
^     _ .     .        .' :•«<..    itinins     isvBt    nnK*rt     Mlle   L,e-        i-    .^..ML   a     ■   a   h     M    :   MM.   BrU- 

re. Champagne. 
Ravrmnd, Maillard Loula. Munlel Of-lchatrouaaai.   Cognlot    Copln.   Couc- 

brrt   Maaa.non Rf- n^,   Dft.gnifz   DaneJ.   Oaquio  Mic&el, 

combat qui .'..t déroulé .n plein four .t qui fut d'un. partlou->parlout c( cm* cauaé d'tmportanU 
li.r. viol.nce, quatorze appareil., dont d.ux fur.nt abattu, par'^^*^'' 
no. bombardiers et le re.t. descendu par le. chasseurs d'escorte On  veut  dire  ijv'avcune  maison 
 _-   - j     .   ,        ' .. j        >     ■ «e    fut   épargnée.   Les   vitrex   des 
Le. objectif, attaque, pendant la nuit, au cour. d. plu.l.ur.,,^jg^^„ *^y;„( partout bruéei. 
raid., ont et. * plu.ieur. r.pris.s touch., par de. coup, diroctr'^n de très nombreur endrotti les 
Troi. d. no. appareil, n'ont pa. regagné l.ur ba... Qu«l^..ii'^anda9 ont été P«'"**;'**";,.f;£' 

m.mbr.. d. l.ur. tqu.p.gt. ont été tau.é.. t'ire^7nt V^LJ""'   '"'"" 
■n Méditerranée orientale, un cargo tnntml dt 5.000 tonntt Dont   ie$  étûbliMtrmftita  publtcs. 

.. p-i^Ain. de-cinq ïrïïd mil]'•»<<. ««V"- RoberL M,D.r Franco .u^qaln Fl.rra. d. Bair. Uelo-c.. i>» 
• rrlérea «rand mérei Mena  ejan.  Menu   Maurice.   Merc-er|j,,y 
«mere, grand  mere. i^j^^    ^^^.^   Mercier   FTanclne    Mer>n'*^i; „„,dl   11,  »   l«  h.   ;   MM    De- 

■ été touché par un avion-torpillcur Italien tt a été «'««émént ,„"j;j4„*^( ,u «calemenl impor. 
tndommagé. 

UN APPEL      i 
DU MINISTRE 

DE L'AGRICULTURE 

CHRONIQUE DES 

tants C'est ainti que notamment la 
verrière de la cour d'honneur de 
IHM^l de Ville a été mi$e en 
miettes. 

Les sapeurs-jtompi^s eurent a 
intervenir m de. multiples endroits 
ft  notamment  à  l'Usine  électrique 

VIEUX TRAVAHIEURS Siie^r dfSr^Te. '^fUaHôii 

grsnd mère, qui est Mme Vve Cayet.H-ypnen. wwiuer ««««. «...r *^.-- 
n««  Stephanie   Cuvelier.   àRee   de   BO a^»"-   -Janine.   Levet   Robert.  M.le   Le-      |_,  ^uj,   ,, ,  t 
ani.   SI   ion   compte   Mme   Bruguet.'Viez Ehane. Lgcaa Lur.en.^Maenh.^^^ 

ère  du   Jeune  papa  et   Mme  D.eval. 
,   grand    m*re     le    nouveau-ne   ne f*^*^   wVL''" 

compte 
>■ et 
La trlaaieule que noua avona pu,5\,V MJip, Meur-i Nirole, MP7#re OU- BuTneB~ "oeulirf, ' Delcourt Marée: 

voir nou* dit avec le eourire : ■ Cet,[^rite. Mironze Raoul, Monnin Jean.l5,icrola. Deieitr*. Mlle Delévsque, 
(infant posséda la srand'mere de eon ij,;i, jjon,,gny frritf Morsau Pierre, M *>.-.-.<re. .-He EJsivau». MM. De- 
grand-pere. et ce n en pa» teUemeot ,y„n^r Jacquf*. Mll«> Nlca.»e rrBn-;injrmort, n*iu. Mile Dhe.lemmea. 
Bl rare •- içolae.   Occre   Keni^p.   Oftfr   Moniq,!'- , MM     Uirr»     Douch<t. 

visais   crand'mere   a    tout   le Oge? Our. Pvrdonoet Roger. Parmen-iu, Dudot 
mente du bonheur de posséder «Insl'ller   Mîchel.   Paaaebecq   Andr*.   Psvoti     t.,   mercredi   1»,  à  8   h,   30   : 
une   telle   ïamille lAltred.   Pecresux   Pierre.   Peteul   oj-oupureur. F!*ve;.  •'.amenuaum 

Mpli-   Mlle   Plat   M*ry\onne.   Pjeo.iiirln.     Mi.e     Fruchari. 
Maurice.   Mlles   Piet   EHaabeth.   Poir- Graux.   Mlle   Oulchon 

44* série de questions 
<SUITI Dg LA PRgMItRI PAO!) 

Voici Quelques Jours. M Bien, fer |go„„rne  l'airocetion  ïleux  travall- 
mier des Bouches-du-Rhône. «PPOi*-1 nur. ? — C  P  C   Si-Amand 
tait en hommage au Maréchal, un, 
petit pain décore. . Partout, un nou-l    Répon». — Vous aurez droit au 
vel   effort   rst   attendu    ;    on   f.iu 
h&ter \es battages et la mobilisation 
de la nouvelle récolte... 

Aulourd'hui. la lutte est à la 
veille d'être gpgnee. Portons ail- 
leuTg nos regards. La force motrice 
est indispensable pour faire ronfler 
les batteuses ; les carburants Iiqui- 
dvf. ? Problème. Le charbon ? Autre 
problème. Tous ces produit, nous 
manquent, . Sait-on que trois minis 
■ères  travaillent   à   lachemmcmont 

çaient  _..      — 
MU matériel de l'utine . à la Cham 
ibre de Commerce, où l'effondrement 
\de vitrage a causé des dégâts dans 
\le local où l'on entrepose et confec- 

Mon   pér.   étsnt  décédé   le  !*'''*"'»« '''\""' ''rJ''l^^«„'îf';.'i^^«* - ... nient:  enfm. a  la Grande  vtresse. 
où d'ores et déjà on estime qu'ilJl 
aura   pour   tmelques    million»   de 
dégâts  dans  lei  marchandises  qui 
s'jf trtmvaient. 

,    Fort   fteureusemenf.   jusqu'à   vré- 
sent, on ne Hçnale aucun blessé. 

lavrii, puli-J. prétandr. au  trlm.8- 
|tre échéant  le  30  avril,  an  o. qui 

prorata allant du 1er Jour du tri- 
mestre au 14 a\Til. date du deccs 
Fournir acte de décès et certifie*: 
d'hérédité (fourni par la Mair.e). 

2. — Mon m.r( ■ éS .n. .t t.u- 
eh. l'allocation V. T. En cas d« 
décès t«ucheral-Je encore quelquelds iMa 
chose 7 — Rolandi 

RéponM. — Négative. Il laut 
avoir et^ salarié cinq ans au moina 
après 50 ans pour prétendre à l'ii- 
loca:ion.  Les  2M  fr.   par  tnmwire 

diin w.'«on de charbon destine a-uouc'hés pour vous sont un attribu 
batiage ? La produci.on industrie.it    ..''.- 
l'apriculture     et     les    rommiinica 
ions   Un .«eul des nombreux chef, 

nlaue   Dee ctmcentrations de vehi- naiàes opérant dans le secteur du 
fulei su'omobiles  on»  été touchées f>-,ive  Ihwang   (K anc-Si  arienlali 
ém   COUDS   d'rects   eff^aces    Dans contre     la    quatrième    armée    de       ^  __     
cette   ré«Wm    den   chasseurs   aile- TchounK-Kinir. on! capturé au coursid^ service de 1 un de ces trois miin; 
manda   ont   abattu   troia   appareils dime barailie q'ii a duré cinq Jour..([çres   pourrait   donc   s'il   neallgeai 
"••'" "■"-•*-•■'-*-"■''at» ch:noi«. Le nom-|son   ' *"       '' — '" '"" 

compromettre ._  
d!S-ie. non seulement, le chef âr 
5er\*ce. mais aussi le rédacteur qu 
ajourne une le;ire. la dactylo qui 
leve, l'expéditionnaire qui remet au 
len-Jem-iin les tjesofïncs du Jour 
D'autre   pari,   certaines  usines  on»* 

TMS les Sud-Africains vont 
M faire tuer poor les Anglais 

. V ■ E%en.n« Sian- 

plus de «00 soldat» ch:ndi«. L^ nom-1son devoir, même par simple Iner- 
bre   des  morts   ennemis   s'e'iève   à Me   compromettre la soudure. Que 
6 700 .... 

lin appel à Tcfaang-Kaï-Chek 

Oenève. S 
Tokio.   5    —   Cinq   personnalité» 

,^„.. _. ■ chinoises   influentes,    représentant  
darrl ■ annonce quapréa les derme- quatre cent mille Chinois vivant en;fan un magnilique effort . 
ree défaiiM en Afrique du Nord, un Birmanie, ont adressé un appel a très par contre ont vraiment man 
nombre sans cesse croisaant de Sud- Tchang-Kai-Chek et au peuple chl-|qué aux traditions françaises de 

• Africains sont appelés sou» les dra- nois. les tnvitant à abandonner leuridébrouiUage. quelques autres enf.ii 
peaux    Dani   bien   des  cas.  ce'.a   a l'.ntr insensée con're le Japon et à ont carrément manqué à leur devoir 

de la pension de votre mari et diA- 
paraltront avec la penuon ehe- 
même 

3  — Jet 67 ans et touche la pen- 
sion V. T.! J. puis exéouter un 

JURY DES ÉTUDES MUSICALES 
La derniers séance de la a«»lon 

_j 1043 — OÙ prto de cinq cenU 
concurrent* ont été entendus et exa. 
mlnta — ssat tenue le Jeudi 3 ]ull 
let 7. rue de lHÛpltal-Mllltalre I 
LUIS st a été eonsscrée à des «udl- 
tlona-asamene de  piano. 

En   vo;cl   les   réaultaU   : 
KiementalreK.   deuxième   rttvUlnn. 
Premiers mention à Tananltnlle 

Joslane  Merbln   |M.   Marcel   Dandoy, 
d Anlchei 

Kiemc-ntairr.     prei»tere    division. 
PrentléTea dlattnrtlon'   : Madeleine 

Uubus, 

MM 
rio- 

MM      omet. 
MM    Ouli:er- 

. Irier Renée. 

Irére de Mme Roussel, grand' 
mers à 38 ans. qui va bientôt entrer 
dans sa lOe année, est employé a la 
Trésorerie Oénérale à Arras. C'est M {     Jeudi • Jullist, à t« heures. — Pol! 
Roland Létocan, devenu gr»nd-on-iCorrado. Poivin Albert, Mlle Pruïo*' 
cle. rien détonnant pulsqu il est i Andres. Pruvoat Bernard. Mllea PT'.I- 
déjà oncle de la Jeune maman plus voal Henrietie. Puche Mar'.e. Rabachi 
àgee   que   Ir.;. [Roger. Mlle Renilrd Georgette   -" —' 

L««   plus  agàs   ne  déeespérent   pa» André^ Rlff Michel.   M M e«^ Borne  u---;     ,     ..y^j |.   à . h' M : MM   Husrt, 
Ibled.     Lafléchelle '   L»'n%.     lAnnny. voir  dans leu 

mm. oumer.  Mlle Oyre. MM. Halie. 
Hatlev, H«rlrt. u:i« Haupt. 

Le marersdi 1*. à 14 h.   : Mlle Au- 
grw.   MM    Bover.   Bruron.   Oajrlue. 
Chefdevil.e      Come.     Conaell,     Mii« 

"wiVh'r^Daupnin.   MM.   Hennevln.   Hennant. 
o^h.n/lHervé.   Hlol.e.   Uocquei.   Housslc 

lamlile   une  nouvelle,ii;»e.  Roger Anne-Ma:le.  Boeer OG^i 
génération. Mais U laudrs tout de 
même attendre que le petit Jean- 
Pierrs ait pmasé l'Age de la putierte 
et ce ne pourrait être si long ... iw en- 
fants, a notre époque, étant M pré- 
cocea. 

LES RÉSULTATS DU CONCOURS 
DE DESSIN INDUSTRIEL 

_. Rupp Marie. Rune 
Saitlv Janine. Sslengro Lucien, Salo- 
me Lucien. Mlles Bcohy Lucie. 3e- 
vrette Marcelle. Boh>r E::C. Spellc 
Ollben, Steinlen Aînié. Théry Jean. 
Thleuleux  Pierre,  Th;lllei;  Pranço'jpe 

e. Mlle Laude, MU. Laurent. 
Lavouy. Lecompie. Lecouty. Leduc 
Hubert. Mlle Lefebvre Lucie, MU. 
efévre Jacques. Lefevre Jean 

Le   jeudi   1.,  à   14   h.   :   UM    Del!- 
çniéres. Ôelmotte, Mlle Deaaint, MM 

Thomas Michel  Thomas Roger. Tinoyi*,'j^'oi  ■n-jhimei. Foùquet 
Anne-Marie. Mlles Tourael Marie. Vft-^j^^' - ^- 

Aertlttn .%. — Mentions  : 
er et Thiese Oermain. 

„...„          Jal   65   an. ot   n.  travaille bourgi     —   TrolMenif-    meiilloiK    ; 
déjà determine une grave pénurie entamer une co.laboranon san."; re- De plus il l-iut que cessent cenainesi-jy, fuis-le toucher la retraite do«'**"é« Duternez, Jeanne-Andrée He'il. 
de  main-d'œuvre,  de  sorte  que  le serves avec >ur actuel adversaire, routines,  certains  errementa rétro-,y_ j, y _ Q A a Douai i'*- Margiiente-,Marie  prevowt   iin«t;- 
n«uvemement   de  l'Union  s'est  vu en vue de créer en Extréme-Orieni grades '   ,' ituiion  Je«nne-d'Arr.  d«  8t-Amandi 
dMs   lî.bli»af.nn   de   prendre   de. un ordre nouveau et equitable. i    .,   ,.-„.,    ,,„,:.   („_   ,^rd   pnu'-'''*^"""-~ ®' ''°"? *''"■*'■* "'■■'Thérèse Oyi,. Mane-Tliéréae Orewier, 
aaos   iooi,»Bi.<u   uc   w _ _ Il   nest   janiaa   irop   lara   P"."'-,^1.  omq  an.  au  moins  après   l'âge Reine-Mnr.e Peensert  iM. caatelem) 

.regagner    le    temps    perdu.    Dun,j,^   ^   ^^^    ^^^^   pouvez   adresseï |     Primaire,  premier»  dlvwm,,. 
Iméme cceur dune même con«ten,^j^p demande au Service régional: Troisième rtlMinrilon: Thérèse Dal- 

Les lignés de chemin de fer sud-     ... ^^     ^ _ i^ nrand auartier gé- ST   *' '^  L   '        monde  sy  "i''''*^ jm, A. g., «|, rue Royale k LUI..     .gremonti  M   caj«teie:ni. 

«jurer^leur. .erv.e. .une '^,^^j;^^,^ ^p,^^£^£^!^ Î^^^^^T^^^^ 

flit   Jusqii-a   la   m|-JJ:iin..i*.!...5*H?imonlé : pour l'appareillage é'.ectrl- «""""c»   ^^.''-^*"r^i"*n'* .?"    w*4io"^. O'iberu Boucquelet (M, caste- 

1. .^ _. .—«.—;. Legros. Lcmaire. Lerfy Ro- 
lois Germaine, VandenbergheMaurtceL^rt, Leaage. Letartre. Le Treut 
Mllea VandenbuMChe Geneviève. Van- j^ MênnAi tl. É • h. >• : MM. Lher- 
ithournout Anne-Marie. Verly André,[^^j^ Lhomme. Lourme. Ludewig. 
IVerroel P:erre, Vestreltn Arsène yi-„,^ Mahieui, Ml.e Malkoff. MM. 
Mette Laurent. Vlncq Victor. WoHea ^^.(.^^ Marqulllv. Manel. Martin 

La Société Induairlelle du Nord de ■''■an. Warot Jacques. Mlles Warusfe.Jouy, Martin Claude. Uelgné. UUle- 
la France  noua  communique  les  ré- Jan.ne. Watteler Anne-Marie,  Watte-|,,_i,   M;roux 
■ultatA du concoum de descn lndii*-^>« Marguerite. Wurmser Michel. |_, «,„^i  n. . u h.  : MM. Her- 
trisi qu'elle avait organisé le 31 Juinl     Vendredi 1. tuillst.  A  . heure». — gcr- Haaart, Mile Loecher. MM   Msc- 
dernler   : jTronquoy Eloi. Bayst Pierre. Beaudel- queron.   Morei.   Wamuroy,   Mils   PoU 

Brice Ro- ■• Alfred. Csbotst Jean. Coqulds AU-!IBI.   MM.   PouiHieuts.  Mollet.  Uoaet. 
Igustin.   Degond   Marc.   Pleurv   Jean.iMontagne. Morel 
Ipollet Jeen, Lâcherez Oeorges. Rohm     Le lundi M, A I h. S« l MM. Mou- 

«iertioit   B.   —   1er  prix   :   une  mé-.pierre,    Saudemont    Pierre,    Sockerpchan.    Neveux.    Nicolas    René.    No- 
dailie d'argent. M.  Boucq  Roger, \\vem.   Vsgnlez   Julie.   Wattebled   Bo-jcjercq.  Nouim.  C -vier,  Mlle Pape-«u 

2e prix   :  une médaille de  bronze, bert    Allain   Alfred,   André   Maur-.ee.lde  Nordhout.  k.«'I    P»ill.  Pique.  Pi- 
M    Malagle   Daniel Arquembourg    Max.    Bacquet    Moni-lton.   P.alsant.   P.ane,   Mllea   Pluquet. 

3e  prix   ;   médaille de  bronze.  M.ique. Ballly Germaine. Baker Doug:«a,lPoublanc. M. Poulain, 
,fc.^i_i. ,-,n„^ r«iié«M#u.« •        rr-l""""""' "" """7^.1  .,..„-   i.Narguet René, IBnquet   Gabriel.   Bellanger   Oeorges,      Le lundi t., è 14 h. ! M   Fourchez. 
3hOr«t-J. WOr. laiwoation T — un uiein. de Bourbourgl.  — muxteme»       ,.^«cce»«ii; M-Jacquemont Lucien ! Bertrand Jean. Be«(on Pierre. Bldauxi Mlles   Rigaux,    Robert.   MM,   Roger. 
• leux  lecteur. idiattnrtinna : Nicole l>*rhuytter iM       ^e  accesmt   :   M.  Lenain   Roger        IJacquea.  B'gourd   Gérard.  Bollel   Bo-il^nré,  Vahè,   Ml.e Vel.let.  M.Verry. 

Réoonse   — S'il sasl de  travaux'*^****'""'-   *r"'l'*""*   DeseeprlnRa.Ie      swtlon   < .  —   1"  prix  ex  «quo   : ger, Mlles Brlet Monique. Brlc«u El'.a-iMlle Zc-liner, MM   Prate, Preux. Ran- 
SKricolea   et   foroaliera   vous   nouve- °^'^""* Mélim  iIn*t,tution Jeanne médaille    d argent.   MM     Van   tic,   Br:lli«r<l   Lou;v   Brouet   Bernard   Çou,   Hcmv,   Saudemoni.   Scnultheji 
?«S«tuer5Ï?c?"nrede wrd« B"-«he   Etienne   et   Dumoulin Brunelle Lucien, Mlle» Camus DeniW.I     L. mardi 21   à • h. M   ;,MM.Se.- 
lea BXieciuer smn» crainic ue Pera" ■ L,,ivajxi    — TrolHtémc dlatinctlun   :|nnhe-t ICheees Jeanne   Chevalier Lucien   Col- lier,    Stooj)*,    Te*^e.   TheiUler.   Tal- 
.al.ocation^   Sinon   vous   ne   POUV.ï;j„n„,„^ senez   lld ) aS^prlx    ■   médaille   de   bronze    M-'reY^née. Colpln  Eltane,  courrhelle haut.   Tic:ny.  Ti«>n.  Tonler.   V.ndi^ 
effectuer   de   travaux   que   si^   nr,     Prlmalr*,  deuxième diviMon. Canier  Baymbnd (Jean.   Coûrtin   Pierre.   Debarle   Jean. P'.:vie   Raymond,    Vanhautte.   V*no- 
rapportent   au   maximum   1.800   f r !     |M>u\iemes    menthmi.   :  Oeorgette^'* '*" ^"^  médaille  de  bronze   M ! Mlle  Deeletv Micheî.ne, Decrolx vic'vereche.de,   Vaaseur   Pierre,   vigeeux. 
par  an,   Vtoir notre   Journal  du   23lDecoopman.   Luclls   Deachamps,   J»-  yanherpe    Fleuris nor   De Gubernaiji Abel   de la Hou-lM-'e Wa.U.-:, MM, Watlae. Wépierre. 
juin   1942- jnlne   Oys    iM    Casieleln,   de   Bour-.     ^^^  «ccesBlt   ex   equo   r   MM.   ■Wli-|pliére M.irc.  Delame Eugène. |     f année de Lioence. — Le marere. 

meeures restrictives en ce qui con- 
eeme remploi des uaval'.leurs. Les pertes chinoises 

lot   Etienne   et   Vise   André i     Vendredi 1. juillat. A 14 heures. —idt I juillat, A I h. 3.  : MM   Appour- 
I     2e   acce*vit   ex   «qxio    r   MM.   Val-, i>ico,npe   Jean    Ml>   De   IHamaldeicliaux. Aiihrv. Beco'.iM. M.lea BeHan- 
Icke Jean-Marie et  Hoya Charle«« i Marthe. Delotel André. DeU-mlIfz Cisu-jiPtr. Bcloi-.e. MM   Bonnes u Rene, Bon- 
1    Mentions   :   MM.  Carton Robert etide. Démaret  Robert. Derancourt  Ma-|»e«u   Robert.   Boorsch.   Burilon.   Ca- 
iDuher Marcel, |rle-Loulse. De Ruyck Roland. Domen- libre.   Campagne.   Caton,   ChsMclat. 

!*erti«»n   I».   —   1er  prix   :   une   me-ighmi Charles. Duboiji Robert. Dumoni     Le msreredi ., A 14 h.   :  MM   Cla- 
dsMle dargent. M. Decottlgnles Jean, loervaii.  DumonP Boger. Dupu.a  An- n**e.    Cocud.    Courmont.    Coûtes J. 

as   prix   :   médaille  de  bronze.   " 

»nr,^     ^rlo,>   ce    communiQué     Iai™**"'*J   ^""^  l'appareillage  électrl-'^-""   nrétLnd^ i7a"llMal'îon  V'T ''°"^' 0'»>*^" Boucquelet   (M, Ca.te-      ï;;," dTpTft^es'et   médilUe.   «ront  On««iaux"jMn.'6oubet'j«cqu«. Gou^q^ieanoy Pierre, rallie. Fontame. For- 

LE TORCHON BRULE Ir^^^—TSu'l'!-*'"^^^^^^ total   2.338000   morts.   Par   ailieurs.^^ p^jg^^ ^jg (.g^p^j^j   y^^ij tour main. 193.,                                                                   1    TmlMéme    dletlnrtlnn           Yvonne i   ^^   GueriUot Oi«éle   Havet Franc'ne IClément,   M.  D'.mpré.   Mme  Duroise, 
•7 croiseurs   un destroyer. ^ canon-,j^^,,.   ^^^   entrepreneurs   de   bat-l    n^nAn»   _ v^ir» m«r(  «« Ki«.4   Huon   (institution  Jeanne  d'Arc  de | ««• iHebert Monioue   Hosrhede Huauette'U-   Liboaaan,   Ml.»   RabouUle.   MM 

Plateau  Oeorg»« 
iKm   prix   :   médalUe  de   bronse, 

Ouvot  Lucien. 
1er sccetMtt   :  M   Huart J«an 
3e acceasit  : M   Crenson Albert, 
3« accessit   :  M,   Bodln  Oaatnn 
Le«  dlplAmsA  et   médailles 

délivre* locK de   la prochains 

n**e. 
M-ldré.  Mlle  Dumn^eau   Micheiiue.   Fa-:Deb«&t,  Mile Debucby.  MM,  Decott:- 

let René,  Mile Falla Yvette, Flajollet ffniss. Delaporie. Delcoun. Del«va:ié. 
M. Joseph.   Mllea  Flament   Cécile,   Fran-  Delhave,   De.motte   André.   DelmOtte 

Ichomme    Yvonne,    Oalganl    Yvonne   Pitrrr 
iOalland Daniel. Ocrn'.er Maurice Mlle Le fum ., A . h. M : UM. Delof- 
lOeeraaen Janine. Mlle Gillei Jacque- fre, Denr.yeUe. Depînoy. Déprex. Do- 
mine.   Onift   Marc.   Glorieux   Micnel.! >*- Doublet. Mlle Duhaut. MM. Du- 

<tUITg Dg LA PRgMIgRI  PAGg) nieres et  130 aiUres navires ont eié^j^g^  ^^^ camionneurs des entrepri 
icoules ou endommages ; 1.4M navi- ,„ cooperatives et des meneunes 
ires   chinois   on:   été   Captures.   Lel^j^jj^^ jp^ ^icilleurR itinéraires poui 

irro.-i 

Répense. Votre mari ne béni ; 
ificiant pa£ du régime général de£i' 

Jet ertrémement dangereux de 3.000 nombre des  avions  «^a';'|f,.J°!f  *"-|ies automobiles et les char 
null'»   • i?-?!!;fr\*'!f'''r24 2(S^fmS^^ Le ministre- conclu : Ce.........^,,„curaDie   :   fe   louetie   14S   ir.   par,. Anch raie,   le  corree 'Chine séleve à 24 200 _ Er^n le bu- ,o,,j.   votre   immense  re^ponsabihte i ,rj„„tre  des   A    S   et   IW  Ir    oar 

Mail a fait r^-'^'^^^^^^'^ZllT^"!^^.   5 0« canons,Q^.^^,^erait-il si les villes venaient moTi    d*n?5.b..    Ne   ^J^ilï-^r^^ 
«Unis  les cri- et 24 200 muraille ise^    à   manquer   de   pain    ?   Si   Paris   ^(„,„,^  „   retrait. dM  vieux   T  -•  

millet. 
D'une façon générale, 

pendant du « Daily 
marquer qu'aux EtaT« 
tiques à l'adresse de '.a Grand» 
Bretagrne ont pris une extension 
ta))« qu une grande partie de la 
priMi américaine se voit amenée A 
entamer une campagne méthodique 
eatitre le.* injure» et led outrage» 
préffrés contre les Ang'.a.s 

Les États-Unis voudraient 

la histe direction stratépque 

Salnt'Amand > 
,,..,,_- ^1     VIOLON,   primaire,   deuxième 

allocatiorw V, T.. vous pourreï toa-\.,,|^ *^ 
cher à taux plem. soit 3 900 fr. S    Première mention A  runanlmlté 

fVimnrpriA^'     *•   ~     *''■'   "   ■"•'  *"'*   ***"'•  ** R'"*   Dewittc    (M,   U»rcel   Dandoy 
Comprpn(«,i„çyrable   ;   )e   loueéie   -"   ■"    -- 

Orauwln. 

iKn vonto la tamadl. 

CE SONT BIEN DES 
SOUS-MARINS SOVIÉTIQUES 

QUI ONT COULÉ 
DEUX CARGOS SUÉDOIS 

MH à Oouohy. 
Réponu. — Vous pouvez adresser 

rmande  fl   titre   d'inapte. 

Stockholm, 5 

Lyon.   Eiordeaux,   Marseille,  étaient 
(.cans pam   ? Y avei-vous réfléchi  ? 
iCest   a   vous  surtout,    paysans    et 
ipavsrinnes, que Je pose cette angois- 
sante question   Vous allez clôturer Sarvioo Régional dN A. 8. à LMI., 

lie cvc'.e de vos durs labeurs par lesima.s vo^s ne toucherez plus ni pen- 
imoisaon.'^ et lea battages, c Toujours'sio" d A  S. ni les 180 fr. de secours 
la   la  peine,  jamais   a   l'honneur  »j d'incurah'.e 
idistezvous hier.  Aujourd'hui,  vou^i    T. — J'atiral 15 an. ). 12 Julll.t, 
létcs toujours A la peine, mais vousisuta-j. obligé de prendre ma retral* 

Un comminiqué'ètea à l'honneur.  Vos épaules  por-lte   de   Vieux   Travailleurs   tout   d* 

nos DErsEiGficntrrïs 

officiel . ete publié hier soir p.c lestent   1»  vie  même  du   p.ys.   Vous 
autonres   de   la 
confirmant   que 

marine   suédoise 
le   torpillage   des 

„    .       . __ J    J    ,      'deux cargos suédois, le e Ada Gor- 
GonèY.. 5, - On mande de Lon ,^JJ \   »„^,^  j, „ ^^,^ 

m'avez tou» compris, n eat-ce ;>is 
Nous sommes gênés par moins 
d'hommes, moins de chevaux, moins 
d« carburant, mais aussi par l'ab- 
sence de vos frères, de vos fils, de 
VO.I maris prisonniers. De votre 
labeur depend le maintien de l'union 
entre Français. Une France sans 
pdin, ce serait une France sans 
espoir,   une  France  qui  ne  connal 

J i uiuii   m.    vvjui^     »t     »*    j»*..i    QaiiA _ les 
**"• - leaux   territoriales   suédoises,   et   le 

Le cnrreapondant à New-York dueGaleon». coulé le 1er Juillet, a 
« News Chronic'ie » écr.t ft propos bien été effectué par des aous- 
d* la réaction q ii s'est manifestée manns soviétiques. 
aux Et<itvUnn sur le débat aux Des debns de torpille, ont été 
Oommunea concernant la Libye : trouvés dans les épaves et leur 
• Les révélations de M, Churchill origine soviétique a pu être déter- 
d'après leequel.BB les troupes an- minée «ans doute possible. 
glatf^   auraient   été   supérieures   Ai    Vraisemblablement,   celte   décou- 
cellea de  lAxe  au d^-but   de  la  ba! verte   provoquera  une  nouvelle  dé- .VanV'naVsannM et navsans   nour sert' la ncnsion  des A   S 
taille   de   Libye  et   prétendant   que marche   du   ministre   de   Suède   al*J'*J}i;.Pfy''J?i?.?"n.    P'^sans.  pour sert _la 2^^^^°°. ^«'^A^S^ 
par la suite  toutefois la  wtuAtioniKouibvchev,  en  réponse à  la der- 
mililaire avait pris rapidement une niere note du gouvernement sovié- 
toumure défavorable  pour les  An-umue qui contestait que des souv 
glais.  ont  amené  les  Américains  A manna ruases aient  causé la perte 
M demander si les chef.^ militaires,de 1' «Ada Gorthon » 
britanniques  sont A  la hauteur   ' 

wilte 7 B.  F., É  D.nain. 

Loyers de guerre 
Vous pouvez très bien 

ajourner votre demande, si vous 
êtes capable de travailler encore 

t. — J. bénéflel. d un. p.naion 
daa  A.   8.,  une  retraite  des   Mine, les  questions de  loyer que nous 
et une rente d'aootdent de travail,   '*" 

lau   total   ..3S«   fr.   Ahje  droit   aux 
[Vieux Travailleurs 7 — L. 0. R. Q, 

Réponse. — Si votre pension des 

QUELQUES PRÉCISIONS DORDRE GÉNÉRAL 
tellement  de  variétés dans;    Aequisitlon de l'Immeuble. — L«rs- 

— -   --  iquun   accord  amiable   eat   interv--" 

Leclalre Pierre, Mlle. Lecouf Simone   f»"*- "il«  Mouli5.  MM.  Mulet.  Ntu- 
Léger Leone, Legrand Olaéle. LograndI"''* ^,     .    ^        ^ .„, 
Robert. Mlle Leleu Geneviève. Le-|„'-* mercredi li. A . h. 3. : MM 
maître Pierre. Miles L««ur Fernande.! f'l»"«„P^"<^''-'^ Prouhei. Quenne:;e. 
Letot Omette, l^»eulle Marthe. Loi-'**!'* R-*'»»^ MM, Raverdy. Rémo- 
Aettu Robert. Mlle Macquart Liliane,'i'"""' «''««'■eix. Rivtérs. Mlk Rogea.i, 
Maillard Je*n. Mlle Maillet 0*nev;è-] ^'** Bouaset Sco.,ég« 
ve, Maibrancke Pau'.. Malezieux Ho- Le mtreredi 1». *1« h. : MM «en- 
gsr, M«iot Jean. M!I«i Manodrlît.'"•■ Si.ng*'-- SP"- The^. Tlry. Tran- 
ftolende. Mu Yvette. Mathieu Anna.|"°y- V"v.- V^'mtin. VandenbosKini. 
Melller Yvee. Mlle Mercier Andrée "'•• V.ndenbuasche. M. Vilain. 
Merlin Jeen. Merlin Pierre. Mlle Mi- s- année de Lleenoe. — Le ven* 
sery Michéle. Monchv Jean. Mlleidredi l. JuMIst, A S h M et le as* 
Monnot Marguerite. Mraffko Richard,jmedi 1 Juillet, A . h, M : MM. Boc- 
Mulot Paul, Neuville «Jan. Oha'on quiauit, ■ Croquette. Damay. Mlle 
Loula. Parieot Hubert. Paulet FT«-î-!Daum. M Degrémont, Mlle Deleourt, 
Os. Penet Michel, Mlle Perner Geor-JMM. Delcroix. Deviile. Ml.e Faignand. 

Igette. Petreigoe Micheline, DauguyiM. Gobln. Mlle Herbay. MM. LeOec- 
IMadeleinc jq^e.   Lecat.   Lepera.   Matbtlln.    Pss- 

queeoone 
Le vendredi 1., A 14 h. et le samedi gamedi   il   Juillat,  A   14   heures. 

trait   plus   les   prisonniers   libérés'Mines est supérieure A 3.600 fr. vous' PrOCcduTC 

"lST"noï.°'<i;m?u^nruni,''Tou, 5,";"e   «." lnf"î?ure   \^^  «îv^!     D.-.   d-   l....—.   -  Au   c  où:     I.. ,url.pruae„c. cou, dl. ,u, l-.c-!n«ch.l  Albert.  Mlle. Soul.l 
?™n'ilS   il T.^   dUtnoio     En U \lx"x,xkZc»-.^\TZ^};   '«•'••"   '"""'~^'   .. <l.c«.r,   1. cord .ml.^,l. lot.rv.nu „e.. p„ o^ „ev._Te,.r. M.d.lel„e_Tourre..J,.„. 

Idemand» eo  réduction  dî   loyer doit poaable au nouvel acquéreur de 1 

ble   i'immcuble   vient   a   stra   v»".uu,,c»ux ncnn.  rtamoaux a^urice, noiei   w-      uanwBinin    «   nnt'vin^ ' 
2ue   peut   faire   le   'ocata.re   vi»-*-vlB ;jean,     Mlle    Satlzelle     Marle-Loulse.i     ,. ,.,"7 V,   *'. lî   ii   . . ^    J 

u nouveau  propriétaire   ? lSaucez Raymond. Saussler Serge. S*-,,,   Viii.t    a  a   h    i«   .   LM *^1.^*.';' 
Choieau. Cléret. CuveUer, Mlle Fe- 
noull'.e;. MM Hennuyer. Lecocq. 
Ltfquien      Leriche.    Moine,    Mouton, 

Oene-,, 

ne. TTéra Jacqueline. Trichet  Marie-, 

'lia moisson nouvelle. 

J«ir  tâche ! M. GREENWOOD 
ÉCHAPPE A UN ATTENTAT 

PRIX DES POIRES 
ET DES POMMES 

La   Prefect ure   Régie vine   le* >  Lea  Angl«ls ne  devraient  pa? 
étra surpris. déc!are-f-on aux Etats- 
Uni». Ai le. Américains répondaient      bt«iim 1 LI n vu iw laiiiini      ,37 ']M\n 1B42 des immme* de  prove- 
à tout ce qu'ils affirment au  sujet (    oeneve    5    —   L'agence   Reuter nance   .Nord-A/ricaine   et   des   poire». 
d. leur puissance militaire : s Prou   annonce  que   dans   la   nuit  du   ler'Saint-Jean, «ont  les milvanta  : 
Iflîi»«M?.*^™i.';^roTmnIT  '*^'*^i*'^ ^ Juillet. M. Arthur Greenwood.,     p,«.m„  snrd-Afrlcames   :   .clrcon- 
•t alors nous vous croirons. . président  du  Parti  travailliste  bri-lrerence  minimum  20  cm..   10  fruits 

Aux dire» du Journaliste précité.Itannique et ancien ministre de. au xiio au maximjm 5 ''- fruits vé- 
Ice doutes qui sélevent en ce oui Colonies, a été victime d'un atten-jreux nu tavelés sana fumagine. livrées 
«oneornc la qualité du commande- tat au moment où il rentrait che7sou« marque syndicale). 750 Ir. les 

nilitaire   bntanruque   engen- lui d'une réunion à la Chambre des 100 kiloa 

LES ENGAGEMENTS DE 
Réponse.   —   Si   vous   habitez   la occupant, mata titulaire du bail, qulaentie par l'ancien p-opnéia ire. Den«: berger Pierre  Blot Henriette, Caffrny, 

France     vous    toucherez    S.fOO    fr .'a seul   "Q  l'*" de  droit  avec le pro-He cas ou uns réponss evsalve ou non ,Raymond. Cardon Philippe. Caruchei 
plus   1000   fr     majoration   si   vous prlétalre   et   peut   seul   demander   laisatlsfaïaante est  donn.e.  le  locataire  Marcel,  Fleurv   Didier.   Pribei^   Jesn 

«*»„,.i-„»-   -«   .-,,,,.   „,.-   1-.   «r,v   k  é'ea marie et 500 fr   si vous avea eu''"*d'^^'=^'°"   *•"  loyer, ina   que  la  ressource  de   porter   laf- Lajeunesse    Germain     Me^ière»    Ma- f ll/D AlCnu   nr   l értraarp   Pr/»c 
".*'p';^"c*,o„" .ppi'".»T» ^'^S.S'.Td: :cmq Tntam's' ""      ™" ""   i,„<"„"*i-.- l~»)Lt Tr.^'^.ilT".,"'" '" " """^ """''""■       h"' '^' ■■""• •^'"* O"""'" LIVRAISON DE LEGUMES SECS 

RtrONSES « NOS LECTEURS   Ibrn'ou. pour « po-ter Mutlon Mil-1 Impôts   I    '^«  P'""""'"" »•  "f"»" «<» 

F. M.  W.mbr«hl«._l. Vous no'i'i;%r„';r;-uilltr..''L «^."ÏSè'     L«| reduction d. loyer, .ccordée.        .  ««.«'VK»   r»rr.,T*TIVE» ^^î,?,';: ^c* l,Me'T„''r.'ri™.2°"p;,i* 
pouvez escompter un rappel de pou-.^n réduction de loyer est irrecevable, *" vertu  du décret du 36 septembre ***■ «lï'iWt *■ [lentlllas ou févee serait vupéneure A 
sion  des  mines,   il   aurait  fallu   sol- f»ute d avo'r été introduite par le vé-   l»3»  doivent   porter «ur   le   principslf     Las   candidate»   inacrites   pour   leaiun ars par pernonns da la tamtlls et 
liciter votre retraite  en  temps   uti-'mabis locataire A^ l°y«'' **■  "»" •""■ '«• charges qui,épreuves   facultallvea   de    muaiquc.jdu   personnel,   doivent   (aire   1 objet 
le ■  3"* Le fait dune nombreuse ta-     Centre  qui   la   demande   deit   |tfe '"*'0™''*'i^ normaleemnt au locataire oeclaréee admissibles, subiront cette'dune impoeition  de livraison de le- 
mi'ue ne vous exonère pas du naie-lfarmée î — Labsenre. dans la procé-  (cbarxBs locative», bien entendu) .épreuve   en    même    temps   que    les gumes   secs   quioae   Joui»   avant   U 
ment   d^   la contribution  mobih^ri-   dure, de l'un dea ballleura, n'entraîne      "*;« • 'fnp*i foncier  n e»i paa une,épreuves orale» obllgatolrea. Eilea de- récolte 

-^ - -- ....        ,    J-        ..        .   ,.r, T, J   ^j -.1 nll^l-r.A^r.V'    r^^^l\r^l^   r)t^^;?l\'x»» rirrecovablllté de la demande de charge lotmtive  ;  cet Impôt  Incombe'vront a« présenter A l'appel aux iieu.l     Cas culllvateura ont la faculté. Jua- 
dmiteuxBtats-Unisledesird-volrlCommunea,   Un   individu  quon   na      i-ommes N ord-A frirai nea   :   (clrco«-'C'"n<^"*^^ni       certaines      communes,rjaj^[^^"'=",\'^'^°%^^^.^^   «impie- l*g»lenieni   au   propnéia.re   de   llm-ijour et hiurs indiquée Vour c« der.|quau   :o Jmllet. d« sou«:rire un en- 
dea   généraux    et    officiers    amert 'pu identifier Jusqu'A l'heure actuelle | férencs d« 17 à ao cm. lO A l. fr<i'i»tiCMœt _cotnme^de^ la^situation ^^^   j^  décision    ,*udlclalre   ne n»*uble et lorsqu'il est mia par le bail niéres épreuve» igegement   bénévole   de   livraison. 
cains   assumer   :a   hau'e   direction  l'a   a'smlli    brusquement   avec   un «■,   ii,io.  au   maximum   lo 
.tratègique dans trxutes les entrepri   couicaj    M,   Greenwood,   toutefois. ; vero.ix   ou   tavelés  sa 
M.   militaires    futur»   des   deux a   réussi   a   parer   le   coup  et   n'a ôoo-franr* 

encouru que des blessures a la main,    l'uirv» Haint-Jean : 5ao franc: 

fri'M- 
llcnnent compte de la situation  de.^p^^        ,   {^  décision    ,*udlclalre   ne meuble et lorsqu'il eet mis par le bail niéres épreuvei 
faml-le et accordent des réductlonSpo^rr.^iui .tre opposable qve al elle * »» charge du locatare. u conatiiuei     Le, candidat V em 

itee qui ont A «ublr une   »enet:cieront alors de tous les svan- 
fumagl"e(,iasseï importantes au taux de  loyer lu,  p»[ ultérlsursmeot déelarée corn-'"" supplément de loyer et doit être, .epreuvsa   instrumentais,   néceasttant I taages     accordfc»     aux     producueure 

|matxiciel. imune   par   une  autre   décision   A   **i     *^* ^'^"' »oumi« A la réduction.       lahaoliiiiient   un  accompagnement  auayant   iranaformé  leur ord;-e de  pro- 
L. R.      piano,   remettront   la   parution   cor-duc lion en engagcmeut de livraison. 
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— Cwt que depuis que *e vous 
al vue, Je ne sais comment m pour- 
guoi, TOUS avez pria une place dans 
ma vie, c'eat que J'ai eu beau chas- 
Mr votre image de ma pen.ee. elle 
y est toujours revenue, c'est qu'au- 
)(ranl'hul quand Je vous ai rencon- 
trée, après être resfé deux ans sans 
vous voir, vous avez pris sur mon 
eegur et mon esprit un ascendant 
plus grand encore, c est qu enfin. 
maintenant que vous m'avez reçu. 
qiM Je vous connais, que Je sais tout 
oe qu'il y a d étrange en vous, vous 
m'êtes devenue indispensable, et 
guo ). deviendrai fou. non pas seu- 
lement .1 vous ne m'«lmez pas. 
ttiais ai TOUS ne me laissez pas vous 

— Mala, malheureux que voua 
*te.. )• vous dirai ce que disait ma- 
dame D , : vous êtes donc bien ri- 
che I Mais vous ne savez donc pas 
que Je dépense eix ou «ept mille 
franc par mots, et que cette dé- 
pmae eat devenue nécessaire à ma 
Tie : mala voua ne saves donc paa. 
mon pauvre ami que Je vous ruine- 
rais en un rien de temps et que \-0- 
tn famUl. vou. ferait Interdire pour 
yom appmdre à TITT*  av«c un. 

|créature comme mol. Aimez-moi I — Je partirai, 
bien, comme un txm ami. mais pas — C est à ce point-là ? 
autrement. Venea me voir, nous ri-j j.^^^^ ^^^p ^^^^ ^^^ reculer, 
rons. nous causerons, mais ne vous,,^ d'ailleurs cette fUie me boule- 

icxdgérei pas ce que Je vaux car jéi^rsait. Ce mélange de gaieté, de 
'ne vaux pas grand chose. Vous avezj^rjgtg^.p ^^ candeur, de prostltu- 
un bon cceur. vousavŒ besoin ni^n. cette maladie même qui devait 
d'être aimé, vous ètea trop Jeune et,j^,p,opp„ ^^^^ ç^ç j^ «nsiblllté 
trop sensible pour vivre dans noLje, impressions comme l'irrltabi- 
tre monde Prenez une femme nia|j,j^ ^ei ner^s. tout me faisait com- 
riée Voua voyez que Je suis une,prendre que si. dès la première 
bonne   fille  et  que   ).   TOU.   parle f^^ j^ „, prenais ;ws d'empire sur 

cette   nature   oublieuse   et   légère. 
elle était perdue pour mol. 

— Voyons, c'est donc sérieux ce 
que TOUS dites  1  fUdle. 

— Très sérieux 
— Mais pourquoi ne m'aves-vous 

pas dit cela plus tôt ? 
— Quand  vous   l'aurais Je   dit   ? 
— Le lendemeln du Jour où vous 

m'avei été présenté é l'Opéra- 
Comique. 

— Je crois que vous m auriez fort 
mal reçu, al J'étais venu TOUS voir. 

— Pourquoi ? 

— Parc, que J'aTaU été stuplde 
la veille 

-• Cela, c'ui vrai Mali cepen- 
dant vous m'almlcB déjà à cette 
époque 7 

LADAMEAUXCANaïASl 
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franchement. 

— Ah çà t que diable faltea-Tous 
la ? ma Prudence que nous 
n'avions [><t entendue venir, et q;ul 
apparaissait sur le seul] de la 
chambre avec ses cheveux à moltté 
défaits et sa robe ouverte. Je rKon- 
naiésaU dans ce désordre la main 
de Oaston, 

— Nous parlons relMn, dit Mar- 
guerite laisnez nous un peu. nous 
rotia rejoindrons tout à l'heure. 

— Bien. bien, causée, mes en- 
fants, dit Prudence en .'en allant 
•t «1 fermant la porte comme pour 
ajouter encore au ton dont elle 
avait prononcé ces dernières pa- 
rolee 

— Altisl, c'est convenu reprit 
Marfuente. quand nous ftïmM 
MUla. TOU. n. m'almerei plu.. 

— Oui. 

— Ce qui ne voiu a pas empêché 
d'aller vous coucher et de dormir 
bien tranquillement après le spec- 
tacle. Nous savons ce que Kint ces 
grands amours-là. 

— Eh bien, c'est ce qui vous 
trompe. Savez voui ce que J'ai lait 
le Mir de l'Opéra-Comique ? 

— Non. 

— Je vous al attendue à la porte 
du café Anglais. J'ai suivi la vol- 
turc V^i vous a emmenés, vous et 
vos troi. amis, et quand je voi#, ai 
vue deKendre seule et rentrer wule 
chez vous. J'ai été bien hcureiut, 

Marguerite se mit à rire, 
— De quoi  rloa-voui   ? 
— De rien. 

— Dltes-le-moi, Je vous en Mp. 
plie, ou Je vala croire que roua TOU. 
moque, encore  de  mol 

— Vous ne Totis {AeHeréi pa.  7 

De quel droit me fàchér*îl-Je ? 
I — Eh bien, il y avait une bonne 
raison pour que J. rentrauc seule. 

— LM]uel> ? 
— On m'attendait Ici 

Elle m'eut donné un coup de cou- 
teau qu'elle ne m'eût pas fait plus 
de mal. Je me levai, et. lui tendant 
la main : 

— Adieu. lui dlsje. 

— Je .avala bien que vous vous 
fâcheriez, dit-elle. Les homme, ont 
la rage de vouloir apprendre ce qui 
doit leur faire de la peine, 

— Mal. Je vous usure, ajoutai-je 
d'tm ton froid, comme si j'avais vo'j- 
lu prouver que J'étais à Jamais gué- 
ri de ma paaslon. Je vous assure qiie 
Je ne suis pas fâché. II était tout 
naturel que quelqu'un vou. aucn- 
dlt. comme tl est tout nature] que 
Je m'en Aille à trots heure, du 
matin. 
~ bt-ce gué voiu avec éuifti quel- 

qu'un qui TOUS attend chez vous 7 
— Non. mais il faut que Je parte 
— Adieu, alors. 
— Vous me renvoyez. 
— Pas le moin* du monde. 

— Pourquoi me faitea-voua de la 
: peine ? 

I    — Quelle peme vous ai-Je faite'i- 
— Vous me dites que quelqu'un 

vous attendait. 

— Je n'ai pas pu mempêcher dt 
rire à l'idée que vous aviez été il 
heureux de me voir rentrer MUle 
quand U y avait une .1 bonne lai 
son pour cela. 

— On se fait eouvcnt une Joie 
d'un enfantillage, et U est méehan' 
de détruire cette Joie, quand, en la 
laissant subsister, on peut rend.'-e 
plu. heureux encore celui qui la 
Ut)uve. 

— Mais à qui croyes<vous doni 
avoir affaire ? Je ne suis ni une 
vierge ni une duchesse. Je né vous 
connsis que d'aujourd'hui et nevour 
dois pas compte de mca actions. Bri 
admettant que Je deTlenne un Jou; 
votre maltresse. U f..:t que voj» 
sachiez bien que J'a: eu d'autres 
amanu que vous, ai Tmu me fairer 
d^JA des scènes de jalouaie avant. 
qu'ést-eé que ee «era doae après, «li 

^Jamais  l'après  existe   1  Je  n a!   la- 
ma., vu un homme comme vous. 

— C'est que personne ne vous a 
Jamais almee comme Je vous aime 

— Voyons, franchement, VOUô 
m'aimes donc bien 7 
_ Autant qui! est poulble d'ai- 

mer. Je crois. 
- Et cela dure depuis.,. ? 

— Depui. un Jour que )e vous a: 
vue déMendre de calèche et entier 
chez Susse, il y a trois ans. 

— Savez-vou« que c'est très beau 
Eh bien, que faut-il que Je laai 
pour reconnaître ce grand amour 7 

— u faut maimer un peu. dia-J. 
avec une tjattemént de coBvir qu 
m em)3èchait presque de parler : car, 
malgré les sourires demi-moqueur» 
dont elle av.'.t accompagne toute 
cette conversation i; me «embli'.i 
que Marguerite commençait à par- 
ager mon troublé, et que J'appro- 

chais de .'heure attcnd-je depuis si 
:<mgtempa. 

- Eh bien, et :e duc ? 
— Quel d'jc ? 
— Mon Tieiut Jaloux. 
— Il n'en uur. rim. 
— Et .11 le sait ? 
— 11 TOu« fféténnitérà. 

1    — Hé non ! il m'abandonnera, et 
[qu'est-ce que Je deviendrait ? 
1   — Vous ruques bien cet abandon 
[pour tm autre. 
I    — Comment le savea-vous 7 

Par la recommandation que 
vou. avec faite de ne laisser entrer 
personne cette nui:. 

— C'est vrai : mal. cdul-là Mt un 
ami sérieux, 

— Auquel voua ne tenez guère, 
puisque \-ous lui faite, défendre 
votre porte à ijarelUe heure. 

- Ce n'est pas A TOUS de me le 
reprtxiher. puisque c'étitt pour vous 
recevoir, vou. et votre .mi. 

Peu à peu Je m'étais ra|>prochè dé 
Marguerite. J'avais pasM mas main. 
au*our de sa taille et Je sentais wi) 
corps Boup:e peaer légèrement sut 
me. mains Jolntea 

— Si voua aavies comme J. TOU. 
aime ! lui disais-Je tout bas. 

— Bien vrel 7 
— Je TOUS Jure. 

— Eh bien, si TOUS me promtttgi 
de faire toutes me« Tokinté. .aat 
dire un moi. sans me faire un* 
oboervatum. uni me que.tKmncr. :« 
TOUS amneral peut-être. 

— Tout M q'oe TOU. Toutfreg l 

(A Mtvrt), 

^f^ 


